
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 12 Octobre 2015

Seul candidat en lice, l'an-
cien-nouveau président va
diriger un bureau composé
de deux écrivains, d'un
poète et d'un essayiste.

COMME le précisent lesstatuts de l'Union desécrivains gabonais(UDEG), au terme de troisannées d'exercice, le bu‐reau exécutif a été renou‐velé le week‐end écoulé, àl'occasion d'une assem‐blée générale superviséepar le président hono‐raire de cette structure,Quentin Ben Mongaryas.Eric Joël Bekalé a été ànouveau élu. À ses côtés,l'essayiste KoussouInama (vice‐président),l'écrivaine Chantal Maga‐lie Mbazoo (secrétaire gé‐nérale), le poète DjibrilNguema Ngoua (secré‐taire générale adjoint), et

l'écrivaine Parfaite Ol‐lame (trésorière).Une fois installé, Eric JoelBekale a déclaré que lenouveau bureau del'Udeg va œuvrer à faireen sorte que l'écrivain re‐trouve sa place dans la so‐ciété gabonaise. Celui‐ciest trop marginalisé, a‐t‐ilindiqué. « On ne le voit pas
et on ne l'entend pas. Or,
en tant qu'acteur de la vie
sociale et, bien plus, en
tant que témoin privilégié
de notre histoire, il a son
mot à dire dans tous les
débats publics, aussi bien
politiques, sociaux que cul-
turels», a‐t‐il précisé. Eric Joël Bekale s'est en‐gagé, de même, à œuvrerauprès des autorités ad‐ministratives et poli‐tiques compétentes pourqu'une véritable poli‐tique du livre soit formu‐lée au niveau duministère de la Culture. Iln'est pas admissible,selon lui, qu'en 2015,c'est‐à‐dire 55 ans après

Eric Joël Bekale rempile
Littérature/Renouvellement du bureau directeur de l'UDEG
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Elles concernent la situa-
tion politique au sein de
l'espace francophone,
l'économie mondiale et les
enjeux de la prochaine
conférence des Nations
unies sur le changement
climatiques.

LE prochain sommet de laFrancophonie aura lieudu 15 au 20 novembre2016 à Antananarivo, àMadagascar. C'est la prin‐cipale information à rete‐nir de la 31e session de laConférence ministériellede la Francophonie(CMF), qui s'est tenue, àErevan en Arménie, du 10au 11 octobre 2015. Parlà, elle indique la prioritéque revêtira ce rendez‐vous malgache :  le "par-
tage de la croissance" et le"développement durable".La Secrétaire générale dela Francophonie, Mi‐chaëlle Jean, a pris part àces travaux, et en a pro‐"ité pour rencontrer lesplus hautes autoritésd'Arménie. « Je suis très
reconnaissante aux auto-
rités arméniennes d’ac-
cueillir les instances de la
Francophonie dans cette
belle ville d’Erevan. C’est
aussi avec beaucoup
d’émotion que je viens à la
rencontre de ce peuple qui
a surmonté, il y a tout
juste cent ans, un drame

qui a fait plus d’un million
et demi de morts. Les ci-
toyens de ce pays membre
de la Francophonie nous
donnent une belle leçon de
courage et de résistance»,avait‐elle déclaré avantson départ pour Erevan.La situation politique ausein de l'espace franco‐phone, l'économie mon‐diale et les enjeux de laprochaine conférence desNations unies sur leschangements climatiques,la question des "lux mi‐gratoires et la mobilisa‐tion des jeunes dansl'espace francophone ont,entre autres, meublé lesdébats.A l’issue de ces travaux, laprésidence de la CMF aété transmise à la minis‐tre malgache des Affairesétrangères, Béatrice Atal‐lah.

Les grandes préoccupations
de l'heure au menu

Francophonie/31e session de
la Conférence ministérielle

F.S.L.
(Source AFP)

La secrétaire générale
de la Francophonie,
Michaëlle Jean était

présente aux travaux.
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notre indépendance, quele Gabon n'ait toujourspas construit une seule

bibliothèque publiquedans l'une de ses villes. Ilfaudrait, comme enFrance, envahie par denombreuses expressionsculturelles étrangères quimettent en dif"iculté lescultures nationales, dé‐créter une ''exception cul‐turelle'' qui ferait en sorteque les œuvres gabo‐naises, dont les livres,soient privilégiées etconsommées en premier.Cette exception culturellepourrait se situer autourdes 75%. Lançant un appel à sesconfrères qui, d'après lui,semblent frileux, Eric JoelBekale a déclaré que «rien

de grand ne s'est réalisé
sans ambition et sans soli-
darité. Seul, on est faible.
Mais à plusieurs, on est
fort. La cause de la culture
de manière générale et
celle de la littérature en
particulier, est un combat
qu'il faut mener en rangs
serrés. Rien ne se fera si les
écrivains, eux-mêmes, ne
se lèvent pas.»A l'actif du précédentexercice de l'Udeg, on re‐connaît, entre autres,l'ouverture d'une librairiespécialisée dans les ou‐vrages nationaux, l'orga‐nisation des cafés et deuxrentrées littéraires, la cé‐lébration des Journées in‐

ternationales de l'écrivainafricain (novembre) et dela poésie (mars), la parti‐cipation de certains écri‐vains gabonais, plus oumoins régulièrement, auxSalons du livre de Paris etde Genève.Osons espérer tout sim‐plement que cette nou‐velle "lamme, quesouhaite allumer Eric JoelBekale, puisse éclairer lecheminement du nouveaubureau de l'Udeg, ainsique tous les autres écri‐vains gabonais. Et quetoute la littérature gabo‐naise brille de mille feux,aussi bien ici qu'à l'étran‐ger.

Eric Joël Bekale, réélu
à la tête de l'Udeg

pour un nouvel exer-
cice de trois ans
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